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tageaient en 5, nous .avions pris au début tou
te la monnaie· nécessaire et bien des tâtonne
ments marquaient les premières réalisations de · 
la division. Mais, au fur et à mesure que nous 
avancions dans notre travail, celui-ci se faisait 
plus facile et c'est sans trop d'erreurs et assez 
rapidement que des nombreuses divisions de no
tre fiche étaient faites par les enfants. 

Je n'insiste pas sur la suite du travail, après 
les divisions , vinrent les multiplications, les ad
ditions, les soustractions .. . 

Certains mécanismes étaient déjà connus et 
certaines fiches furent faites plus facilement 
que d'autres. · 

· Ainsi, jour après jour, mà is avec une rapidité 
et une sûreté chaque jour plus grandes, les opé
rations furent faites par les enfants .et les mé
canisrT)es acquis . 

3• temps : CALCUL MECANIQUE 
j'ai, pour ma part, arrêté là le développe

ment de ce travail. · 
Mais on peut en imaginer facilement l'exten

sion. 
Nos fiches de travail vont devenir un fichier 

de calcul. 
Fichier que nous composons, celui-là, nous

mêmes ;ivec les seuls apports de la vie de cha
que jour. Fiches que nous classons au fur et à 
mesure · dans les grandes rubriques : addition, 
soustraction ,· multiplication, division et, dans 
chaque rubrique, à . la place convenable, en al
lant ·du simple au composé comme il convient 
dans un travail de synthèse. 

11 est p~obable que le calcul fonctionnel . ne 
nGus apporte pas toutes les opérations et qu ' il 
nous faudra combler quelques vides, faire quel
ques « marches » dans notre fichier pour nous 
permettre d 'aller d'un palier à l'autre. 

C'est un travail qui sera fait en fin d'année 
au moment où nous prendrons notre fichier pour 
le revoir. 

Nous « inventerons » quelques opérations : 
des soustractions, ou des divisions (c'est ce que ' 
le calcul pratique amène le moins, à côté d'une 
foison d'additions - le marché de chaque jour 
- ou de multiplications - pour le calcul des 
surfaces ou des volumes). 

Nous aurons ainsi « notre » ficher de calcul. 
Comme le chemin de l'école à qui la vie de 

chaque matin donne une figure, notre fichier 
de calcul nous sera familier car chaque opéra
tion dira les souvenirs de notre année de travail. 

Tellement familier même que, le prenant et 
le reprenant, les calculs perdront peu à peu ce 
caractère occasionnel dont ils étaient chargés et 
le calcul deviendra abstrait, dégagé de toute 
vie.· · 

Mais partir de la· « quantité » et du ic geste » 
pour arriver à l'abstraction, n'est-ce pas là le 
chemin des mathématiques ? 

L. FERRAND (Gard) . 

· << Ce bon Dieu 
de Cours élémentaire » 

ou 
Comment je ne travaille pas 

dans ma classe 
« Ce bon Dieu de C.E. » · disait Lallemand 

dans un stage régional. . . 
Et si Lallemand, chevronné , le dit ét recon 

naît implicitement qu 'on heurte là une grosse 
difficulté , que diront les jeunes , armés de 
moyens déficients, d'inexpérience et de bonne 
volonté parfois suspectée ? Dans la conquête 
entreprjse, ils tâtonnent , sentent qu'ils « ca 
fouillent » et gaffent parfois, et constatent la 
lo.ngueur du chemin à parcourir avant de pé
nétrer ·dans la zone du soleil vers laquelle ils 
font des pas timides par nécessité ... 

C'est que le C.E. - tY ses maîtres - sont 
encore mal équipés pour travailler sur des bases 
entièrement renouvelées. · Certes, l'imprimerie , 
les échanges et la correspondance interscolaire. 
modifient la vie des petits et lui rendent une 
bonne part 'de dynamisme : c'est ·un résultat 
qu'on P\!Ut obtenir en dé'l'arrant . 

Lorsqu'on veut aller plus loin ... immédiate
ment se pose la question des outils permettant 
de profiter de l'élan fourni par l'expression 
libre et les échanges. Souvent cet élan retom
be faute de moyens propices à lui donner tou
te son énergie. 

Lallemand m'écrivait l'an dernier: « Il n 'y 
a pas au C.E. un véritable rayonnement du 
T.L. », et S. Daviault, à qui je citais cela , di
sait que Lallemand avait exagéré. Sans doute, 
son expression a-t-elle dépassé sa pensée. Il 
n'en est pas moins vrai que ce « rayonne
ment » fécond et profitable du T.L. - .pas 
toujours possible et peu souhaitable s'il est 
« tiré par les cheveux » aux autres cours -
reste forcément limité au C.E. par manque 
d'outils appropriés. . . 

Freinet m 'écrivait une fois : « La plupart 
des fiches et des B.T . sont au-dessus du niveau 

· de nos C.E., mais la B.T. illustrée se déroule 
comme un film, avec qu~lques mots d'explica
tion que tu leur donnes · ». Oui. Cependant, 
l'outil reste malgré tout inadapté et peu utili
sable pratiquement. C'est là un fait bien recon 
nu maintenant, et les exemples d' « Ogni » · èt 

.de « Bélôti » ont prouvé, je crois, que cette 
formule répond aux besoins des petits comme 
des ·grands .. 

Le dernier « Educateur » parle d'un regrou
pement des fiches pour C.E. : « 11 y en aura 
environ soixante ». Soixante ... cc n'est pas avec 
cela qu'on fera « rayonner » les T.L. des 7 à 
9 ans. 

Passez immédiatement vos abonnements et vos commandes 
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Chacw>n peut évidemment « fa ire des {-; _ 
ches ». L' ins tituteur du C.M . et C.F.E. en fera 
.avec assez de facil-ité par collage ou avec la 
co llaboration de ses é lèves. Le collègue du C.E . 
ne peut songer au collage que pour utiliser les 
documen ts personnellement, non pour les met
tre a'ux ma ins des élèves. 11 peut confectionner 
des fi ches lui-même, s' il a la patience de calli
graphi er et d'illu"strer. 

C'es t poss ible, avec du temps et du courage, 
et e ncore la richesse accumulée ne sera pas 
-énorme. 

Un jour au"ss i, peut-être, le débutant s 'aper
cevra que ses fiches de . .. débutant sentent la 
:scolastique dont il est mal dégagé et collera 
tout au feu sans prendre la peine de récupérer 
le ta rton ! Après cet autodafé sauveur, il aura 
.a u moins compris que la manie de faire des 
fiches peut être dangereuse , qu'un document 
ne peut être établi qu 'en fonct ion de la curio
s ité manifestée par les enfants et ne peut ê tre 

' é tablie par un seul ~aître, sans recoupements 
et contrôle. Sur quoi ," il se calmera e t attendra 
que les fiches de ses rêves sortent de la vie 
même. 

Un fichier de lecture peut être fait, sans 
doute , par collage ou grâce à un répertoire, 
comme A. Batz l'a exposé dans « L'Educa
teur », l'an dern.ier. Le fichier est préférable , 
je crois , au répertoire . Découper des bouquins, 
coller , classer, établir les fiches de contrôle ... 
on peut y consacrer pas mal de soirées. Vous 
aurez, en débutant, un « embryon » de fichier 
qui vous aura déjà demandé pas mal de tra
vail. . . 

Et ... bien des p,ages des « lectures choi
sies » savamment (bien trop !) pour le ·C.E. 
passent « au-dessus» de l'enfant qui les aborde 
seul. Ou alors, il viendra dix fois vous trouver 
pour que vous lui expliquiez ceci ou cela. Son 
pla isi r sera gâché. 

Le mieux est peut-être encore de tirer des 
journaux scola ires, ce qui est le plus intéres
sant (documentaires ou récits vivants) . 

Faut- il parler des fiches mode d 'emploi ? 
Elles sont à ' leur début et peut-être n'y a-t- il 
pas beaucoup de classes qui en font un usage 
fréquent ... · faute d 'en posséder . 

Alors .. . Alors il n'y a pas ,en effet, un véri-
ta,ble rayonnement du T .L. au cours é lmen
taire. 

Le débutant que je . suis voit bien ce qu'il 
pourrait faire avec des outils, ce qu 'i l fait par 
un jour heureux (où il a par miracle en mains 
de quoi satisfaire les gosses) et ce qu ' il ne 
peut faire les autres jours, hélas ! nombréux ! 
· En attendant des temps meilleurs, les 10 C"\F. 
et les 12 S.E., C.P., entrent à 9 heures et 
après quelques réflexions sur le travail de la 
veille ou sur un fait de la vie commune , dn 
passe en principe à la lecture des « histoires ». 
Sauf si quelqu'un a apporté un animal, un ob-

. jet qui éveille toutes les curiosités, ou si un 

(( événement )) inaccoutumé occupe les (( ea 
varda.ges ' » de la rentrée (passage d'un ba llo'l, 
par exemple , que nul n 'a consigné par écrit 
mais qui inté resse mani fes tement tout IEl 
monde.) 

Lecture , choix, mise au point , grammaire ra
pide au C.E . Vers 9 h . 50, les « grands » ont 
leur travail tracé. Les imprimeurs iront compo
ser qua nd ils voudron t . J'ai découpé le texte et 
un petit numéro indique à chacun son trayail. 
Cela diminue peut-ê tre la liberté et l'esprit 
d'équipe. Mais c 'est plus é lastique pratique 
ment. Je donne à chacun selon ses moyens et 
j'évite la bousculadè que causeraient mes équi
pes de 5, tous n 'é tant pas présents ensemble 
près de la casse . 

Une seule consigne aux grands : le cakul 
doit être terminé pour midi, e t les composteurs 
prêts. 

Je passe avec les 'petits. C'est so it un récit 
libre particulier à leur cours ou un fragment du 
T.L. qui est utili sé en lecture. Calcu.1 axé sur 
le C. I. et c 'est la récréation (parfois le calcul 
est ajourné jusqu 'à 11 heures) . 

10 h. 4S. Leçon de calcul traditionnelle au 
C.E. (que faire d'autre, bien souvent?~ Je con
trôle les opérations, les problèmes que j'3vais 
écrits au tableau (sur IP. thème du C. I. , si pos-

. sible) sont expliqués pour éclairer la lanterne 
de ceux qui ont « séché » . ' 

Vers 11 h. 1 O; je retourne a u C. ~. S.E. Les 
« petits » ont écrit « au brouillon » leµr tex
te, et dessiné. 'Les « grands » poursuivent leur 
travail. Lecture et calcul au "C.P., variables se .:. 
Ion le5 jours (révison de textesi. reconstitution, 
synthèse avec les bandes) . Je commence à ini 
tier , équipe par équipe, aux mystères de l' im 
primerie. Démarrage très difficile avec 9 de 
5 ans et 3 de 6 ans n'ayant jamais imprimé. 
11 faudrait faire parrainer un petit par un grand, 
mais les C.E. sont déjà bien souvent « de ser
vice » {puisque j'ai seulement 2 équipes de 5) . 

Midi : coup d 'Œil au bloc qu'un « ancien 1> 

a préparé - plus ou moins bien - et correc-
tion . _ 

2 heures : le C. P. écrit sur le cahier où j'ai 
fait un modèle. Bientôt, avec le compteur glo
bal , ils pourront compter et com~iner seuls 
leurs premières operatiens. Il dessine, certains 
viennent écouter les grands. 

Lecture à haute voix au C.E. Les quatre plus 
faibles lisent le T. L~ Tous lisent ensuite un 
texte de leur choix qu ' ils ont préparé silencieu
sement. Et , si nous avions· les outi!s , çe serait 
des textes sur le thème du C. I. l'i est ' rare que 
cela arrive pour ·l ' instant. Les· camarades tra
vaillent s ' ils veulent ou écc utent, posent des 
questions au lecteur, critiquant parfois. Géné
ralement, les livres sont dé la issés pour les jour
naux. L'an dernier, il n 'y avait que les très 
bons élément.; qui abordaient avec succès et 

·profit les « lectures choisies » . 

. ~ 
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· Puis vient l'histoire ou la géographie. L'his
toire est absolument traditionnelle. La gfogra
phie parfo_is . Mais elle naît souvent des prome
nades ou des intérêts issus de la lecture des 
journaux. 

Vers 3 heures, je reviens au C.P. Le C.E. 
achève son travail si ce n'est pas fait, met au 
net les << histoires >; non imprimées, dessine, 
lit silencieusement, fait du modelage, du dé
coupage, écrit des T .L. à l'occasion. Les héroï
ques fcfnt encore des opérations. Chacun est li
brn jusqu'à 5 heurns. (8p_tès_la_céccéation, l_'é-=
quipe de service tire et range.) 

Jusqt:1'à 3 h. 30, je reviens au C.P. et tra
vaille avec eux, selon les nécessit~. Je n 'ai 
pas encore fait « tirer » de textes, la compo
sition étant trop déficiente. C'es,t. sans doute 
une erreur qui supprime !a motivation . Quand 
ils seront bien en route, nous aurons alors les 
textes du jour , tirés 1 2 heures, à_utiliser . Le 
rangement pourra être ajourné à la dernière 
heure pour éviter du bruit avant. 

Après la récréat;.')n du soir, je m'occupe a.vec 
l'un ou l'autre, donnant un coup de pouce à 
un modelage , un coup de pinceau à un dessin , 
expliquant un mot d'une lecture à celui-ci, une 
faute commisse sur le cahier à celui-là. 

· C::haque C.E. me montre ce qu'il _a lu libre
ment et me raconte une de ses lectures. Les 
eutres écoutent parfois. d 'une oreille, voire des 
deux. Le « conteur » doit répondre si possible 
aux questions. 

La récitation , le chant s'intègrent dans I~ 
journ·ée sans horaire précis. L'an dernier, les 
C.E. choisissaient eux-mêmes leurs récitations 
(quelques recueils à leur disposition) . tn ce · 
début d'année, tous ap~rennen~ la même chose. 

Si un fichier ·riche et adapté était dans la 
classe, le « rayonnement » du T.L. serait évi
demment plus vif, chaque fois que ce serait 
possible. On pourrait songer à des « conféren
ces », le soir. La lecture serait plus « ardente » 
sur le thème du· iour et les lecteurs plus écoutés 
sans dou te . La documentation serait plus pré
cise . 

Bien souvent, je ne puis répondre aux ques
tions des enfants et je n'ai même pas la possi
bilité de trouver facilement la réponse ! 

(Pour cela, je pourrai consulter une docu·
mentation personnelle quand elle sera assez ri
che, et le F'. S.C. que j'attends.) 

Je pense que tous les maîtres de C,E. se 
trouvent devant les mêmes dHficultés, obligés 
aux mêmes à-peu-près. Ce n'est que progres
sivement, par la création d 'outils de travail 
bien adaptés - qu'il est impossible de créer 
tout seul dans sa classe sans dévier dangereu
sement - qu'on po1,Jrra triompher des com
pràmis. Alors, on ne parlera plus de ... « ce 
bo n Dieu de cours élémentaire ». - Hornoy. 

/ 

ORTHOGRAPHE D'USAGE 
Je reçois une lettre de Perron disant que le

procédé dont il est question dans l'Educateur
n 0 14, p. 296, n·est pas de. son invention : il a 
seulement adapté et simplifié celui d'ùn ar
ticle qu'il n'a pu retrouver. Mais il ajoute dea 
remarques qui, si elles vont de soi pour les 
habitués, sont précieuses pour des débutants. 

« L'enfant ne copie pas seulement les mots 
orthographiés sur son cahier , mais aussi ceux 
pour lesquels il hésite. Ainsi, quand le texte 
libre a éré mis au point, nous passons en revue. -
les mots d ifficiles et chacun écrit ceux qui lui 
paraissent les plus redoutables . A in si est créé 
un véritable souci de l'orthographe sans lequel' 
aucun progrès n'est possible. Il y a donc intérêt 
à écrire les homonymes quand on /e.s rencon-. 
tre : cc la voie ferrée », « une voix chevro~
tante » - « je le vois, papa ne me voit pas 1>. 

En ce sens, il y a peut-être un enrichissement. 
du votabulaire. Mais attention · au danger des 
~xprnssions toutes faites, des poncifs qui nous 

' font re tomber dans des listes de mots vides. 
de sens. » 

No us sommes d'accord : ou le mot a été 
éprouvé dans la V•ie du texte libre, et iJ ' n•est 
pas nécessaire • de lui donner un contexte (sauf 
pour les homonymes). et, alors, nous avons. 
attaché leur prix aux images senties et non aux 
clichés, ou nous nous en passons . Mais nous 
pouvons aussi « adopter » des mots tirés d'une-
chasse aux mots vivants. . 

D'accord pour créer avant tout le souci de 
l'orthographe par la vie (souni malheureusement 
motiv~ par les . exigences d·une orthographe 
anachronique et inexplicable plus que par une 
nécessité n'aturelle de la vie sociale !) . C'est. 
dire que, là encore, il ne faut pas chercher à 
voir systématiquement tou;; les mots difficile& 
{ce qui a été l'erreur de Washburne). mais, 
maintenir un intérêt. pour l'orthographe qui en 
rende l'acquisition plus sûre et plus durab.le . 
Mon eApérience m'a 1nontré que nous devionS: 
nous limiter dans ce choix des mots aux ' plu& 
« traîtres », certains mots d'apparence facil e 
étant réellement difficiles t{ie cite toujours : 
cc fourmi >>, cc parmi >>, que l'enfant a tendance 
à écrire comme mis) . 

L'eff icaci té réside toujours tout à la fois dans 
la ·motivation et dans la connaissanne du degré 
de chaque difficulté, Ici, comme, partout, l'en

. fant doit trouver une raison de travail et un 
aliment qui soit à sa mesure. 

R. LALLEMAND. 

DICTIONNAIRE 
Autrefois, notre commission du diction

naire avait voulu faire un beau dictionnaire 
à tous usages, en trois parties : liste . de 
mots avec références, familles de mots et 
partie documentaire. . ' 

Le dictionnaire O.E.L. projeté aurait , cer
i tainement surpassé les autres par sa pré-


